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Le* anarchistes Filmeras et Villa, arrêtés & Barcelone, 
ont été mis au secret; Fonlanllla, arrêté à Villanneva, | 
est devenu fou de terreur en apprenant que la justice 
l'excusait d'avoir enfoui sept bombes chargées qu'on a 
retrouvées sur la place de Villanneva. 

SEXTUPLE JÉLWllUTWftvi^: . , 
S u i o l d » d e r a a s s a s j a i n 

tluelva tKspagne), 16 juin. — I n crlmetépouvantable 
vient d'être commis dans uni: tuilerie située sur la 
route de Gtbraicou, par un nommé José Ardesiu, âgé de 
33 ans. Cet individu était amoureux d'une jeune lille 
de 48 ans, l'aînée des enfants d'une famille habitant 
celle tnilerie ; mais, à cause de sa conduite déplorable, 
on l'avait éconduit. 

Il y a quelques jours, il se présenta inopioémeut dans 
la maison en s'écriant : « Il faut que ça Unisse ! • Et 
aussitdt .se précipitant sarce l l e qu'il aimait, il lui plon
gea un long couteau dans le côté gauche. L'n frère de 
la jeune lille, âgé de quinze ans, voulut défendre sa 
S'i'Ur et reçut un coup mortel en pleine poi'rine. 

La grand'mère des deux blessés, portant dans ses bras 
un bébé de trois ans, s'élança dehors affolée, criant; elle 
fut poursuivie par l'assassin qui loi planta son arme 
dans le dos et se retournant ensuite vers le bébé qui 
criait en joignant ses petites mains, il lui ouvrit le 
ventre. 

Survint alors un autre enfant, frère des victimes; mais 
grâce a son agilité a fuir, il en fut quitte pour une bles
sure légère au bras. 
• A t t i r é par le bruit, un ouvrier accourut alors. Ardesin 
lui lança sou couteau et l'atteignit au cou; puis il s'en
fuit v ivement. A deux cents pas de tù, le forcené s'ar
rêta, sortit un pistolet de sa poche et se logea deux balles 
dans la tête. 

La jeune lille de dix-huit ans, son frère de quinze ans, 
et le petit de trots ans sont morts: la graod'mère est 
gravement blessée: l'autre jeune frère et l'ouvrier sont 
blessés sans gravité. 

M. i * HAPPORTEIR. — Non, M. Bertrand. 
M. BERTRAND. — Pourquoi 1rs femmes et lesapprentis, 

employés chez les cafetiers, marchands de vin, restau
rateurs, seraient-ils moins favorablement traités que les 
autres ? (Mouvements divers.) 

M. LE WIXISTRK nu COMMIRCE. — D'après ce texte, la 
f"mme propriétaire de l'établissement ne pourrait pa» 

"1er a son comptoir dès que la nuit serait venue.» Mre? 
applaudissements.) 

La Chambre se décide à renvoyer le texte dn paragra
phe i a la commission. 

La suite de la discussion du projet relatif a Madagascar 
est mise en tète de l'ordre du jour de la prochaine 
séance. — La séance est levée à 6 heures 18. 

C.A W I T I A T I O * « A < K •: I i: 
Londres, 40 juin. — On télégraphie de la Canée au 

limes : 
« Le gouverneur général a reçu hier une dépêche du 

•grand-vizir l'informant que la Porte était prête à facili
ter la solution de la question financière de la Crète, à 
condition que les insurgés mettent bas les armes et que 
•'ordre soit rétabli. 

* Le gouverneur a Immédiatement convoqué l'évêque 
et les notabilités de la ville pour leur communiquer 
cette dépêche. > 

Athènes, 16 juin «source anglaise).— Ou confirme que 
Set négociations entamées par la Grèce auprès de la 
Porte pour obtenir nn règlement pacifique de? difficultés 
Cretoises n'ont pas abouti.La Porte est décidée a élonilor 
l'insurrection parla force ; de nouvelle», troupes Dnt été 
•envoyées en Crète. 

*>e nombreuses escarmouches ont eu lieu dans les
quelles les Turcs n'ont pas eu le dessus. Vendredi un 
combat a eu lieu à Komoneri; Abdullah-Pacha y assistait 
en spectateur. I n bataillon tura qni a pris part i ce 
••uiiibat a subi des p r i e s sérieuses : Ou Pï t ie de trois 
cents morts. 

Unirade du sultan, publié lii»r à la Canée, rejetle la 
responsabilité de la siluatifu. sur les chrétiens qu'il 
«xhorte 4 la soumission, après laquelle le sultan promet 
d'examiner leurs donundes. 

i.e ministre de Turquie à Allieues a fail des représen 
talions au *ouverneny„nl hellénique pour que ce dernier 
aide à faciliter U, paix, en arrêtant les expéditions 
i hommes et £ armes. Le gouvernement a répondu qu'il 

u» pouva^', agir dans ce sens. La sympathie publique est 
ires ;iyç „<,„, ( e s Cretois. Le chef du parti Cretois a 44-
'!..aré, dans Une interview, que les Crées faisaient tous 
leurs efforts pour envoyer rapidement des hommes et 
des armes en Crète. Les Cretois ne céderont pas; ils veu
lent la recocuaissauce de Leurs, droits et rétablissement 
d'un régime garanti par l'Europe. 

Athènes, 16 juin. — L'n appel du comilé Cretois, de
mandant l'intervention de l'Europe, en vne du salut des 
femmes et des enfants, a été adressé télégraphiquement 
aux grandes puissances. 

Paris, 16 juin. — L'ambassade ottomane nous coniniu-
Qtque la note suivante : 

• Un télégramme de Crète annonce que les chrétiens 
ont incendié les maisons et les c.liviers des musulmans 
de Doufly et de Ania, et détruit une mosquée par la dy
namite. » 

Séante du mardi 16 juin 1896 
Présidence do M. LOUBET, président 

La séance est ouverte à deux heures dix. 

L» RÉFORME DE L'IMPOT DES BOISSONS 
Le Sénat reprend la discussion du projet de loi con

cernant la réforme de l'impôt des boissons. 
M. MORKI. combatte projet,en faisant remarquer que 

la surtaxe de l'alcool portera prcsqneeo entier sur le* 
vingt départements du Nord et du Nord Ouest, qui, pour 
une population de 12 millions d'baliitauts, consomment à 
eux seuls 776,000 hectolitres d'alcools, tandis que «i au
tres, pour une population de 23 millions d'habitants, 
n'en consomment que iîiî.OOO. 

Ouact aux bouilleurs décru , l'oratenr fait remarquer 
qu'on ne fait que leur imposer un exercice ah lien d'un 
autre. 

Eu teiminant, M. Morel déclare que le projet est ineffi
cace et, de plus, dangereux pour les finances de l'Etat. 
Il entraînera une perte de 40 millions au moins. 

M. BissEutL combat, 4 son tour, le projet de la commis
sion, qui est ensuite défendu par M. Gauthier. 

La suite de la discussion est renvoyée 4 jeudi. 
La séance est levée 4 3 b. 30. 

NOUVELLES DÙ^JOUB 
L ' i n t e r p e l l a t i o n s u r l e s p r o c e s s i o n » ! 

L ' a l t i t u d e d u g o u v e r n e m e n t 
Paris, iG juin. — Un journal officieux du soir fait pré

voir l'altitude que le gouvernement prendra 4 propos 
de l'interpellation sur les processions: il dit notamment 
qu'après enquête, le ministre de l'inlérieur adressera, anx 
préfets, une circulaire pour leur « ind iquer l'attitude 4 
» adopter, en présence de ces provocations, » et il 
ajoute : 

«Nous cruyous savoir que le gouvernement est Ici 'moment dé
cidé à iirendre les mesures nécessaires pour nue les manifesta
tions cléricales soient exactement maintenues dans les limites 
légales. » 
L e s l ï ' lo-i à L y o n , a l ' o c c a s i o n d e l a c o n s é c r a 

t i o n d e l a B a s i l i q u e d e F o n r v l è r e s 
Lyon, 16 juin. — Les illuminations de ce soir, 4 l'oc

casion de la consécration de la Basilique de Fourvières, 
ont été superbes. 

Les illuminations du grand séminaire, de l'Archevê
ché, de la maison des Jésuites et surtout de la colline de 
Fourvières ont été très remarqués. 

Dans la ville, les maisons de la place Bel lecourel de 
nombreuses rues étaient ornées de lampions. 

Jusqu'à une heure avancée de la soirée, la foule a cir
culé dans les rues: aucun incident ne s'est produit. 

l 'n s c a n d a l e d a n s u n e c o m m u n e d ' A l g é r i e 
Paris, 16 juin, — La Libre Paroi" annonce que le 

maire d'Aïii-Tiun, (Algérie) el sou (ils ont été mis en 
d'arrestation, pour prevancatious dans la comptabilité 
de !a commune. 

Au dire du Colon de l'MUppemlle, Susini, c'est le nom 
du maire en question, avait été suspendu de ses fonc
tions, il y a quelque, mois, mais fut réélu au mois de 
mai dernier. 

M a u v a i s é t a t d e s a n t é d n t x a r 
Berlin, 16 juiu. — On annonce de Moscou au Uerllaer 

Tagblatt que l'état de santé du tsar n'est pas très satis
faisant. 

La terrible catastrophe de Kodinsky a fortement ébranlé 
le système nerveux du souverain qui a dû faire les ef
forts les pins énergiques pour assister aux cérémonies 
qui ont ont suivi le couronnement. 

Un duel a s e n s a t i o n e n p e r s p e c t i v e 
I n duel qui ne peut manquer d'avoir un grand reten

tissement aura lieu demain ou après-demain. 
La Libre l'arole ayant organisé un concours pour le 

meilleur ouvrage sur « les moyens d'exterminer la race 
juive » et déclaré qu'un écrivain de la race juive serait 
admis à faire partie du jury chargé d'apprécier les ma
nuscrits, M. Bernard Lazare,un écrivain de talent, s'offrit 
et fat agréé par M. Drumont. 

Le jury s'est réuni mercredi dernier. Que s'esl-il passa 
au cours de ses délibérations ? Ou l'ignore. Mais avant-
hier M. Bernard Lazare publia dans un petit journal un 
article très violent contre le jury de la Libre l'arole et 
M. Drumont qui l'a institué. Le directeur du journal 
antisémite a répondu ce matin a cet article par un pre
mier Pans daus lequel il traite M. Lazare de goujat. 
L'écrivain juif a immédiatement envoyé des témoins 4 
M. iirumont. 

Paris, 16 juin. — H. le commandant Diot et M. Alliert 
Mouuiot, rédacteur 4 la Libre l'arole, représentant M. 
Edouird Oriiiuont, et MM. Léhouzou-Lednc el Klotz, re
présentant M. Bernard Lazare, se sont réunis ce soir, 4 
six heures, ilans les bureaux Je la Libre l'arole. 

Après discussion, une rehcon're a élé décidée ; elle 
aura lieu, lundi, dans les environs de Paris. 

Les n t e s de J e a n n e d Arc à R e i m s 
e t le pré s ident de l a R é p u b l i q u e 

Le maire de Ueinis a demandé audience au président 
de la Képuhiique pour l'inviter, au nom de la munic i 
palité, a assister a l'inauguration des fêtes de Jeanne 
(l'Aie. 

Cette cérémonie, dont la date n'est pas encore fixée, 
sera précédée d'une messe solennelle à la cathédrale. 

La loi du o a d s n a s 
La Commission des douanes a voté le projet de loi dit 

du cadenas. 
La r é v o c a t i o n de M. M a r t i n 

Sur le rapport du ministre des travaux publics, M. 
.Martin, ingénieur en chef de Ire classe au corps des 
ponts et chaussées, qui a élé l'objet de poursuites 4 
l'occasion de l'affaire des Chemins de fer du Sud, a élé 
révoqué. 

r-e pr ince Henr i d 'Orléans 
La Libre l'arole publiait ce malin le récit d'une alter

cation qui aurait eu lien au Jardin de Paris entre le 
prince Henri d'Orléans el un M. de C... 

Le prince Henri fait démentir celte nouvelle . 
Une e x p l o s i o n d a n s nn ur ino ir à P a r i s 

Paris, 16 juin. — A onze heures, ce malin, un potard a 
fail explosion dans un urinoir sur le boulevard du Tem
ple en face du numéro 13. Il n'y a eu ni dégâts ni acci
dent. 
L a q u e s t i o n d es p r o c e s s i o n s e t l a g a u c h o r a d i c a l * 

Paris, 16 juin. — La gauche radicale qui devait se réu-
uir aujourd'hui ne tiendra séance que vendredi prochain, 
pour s occuper de la question des processions. 

Ou sait que M. Uazille, qui devait interpeller, est allé 
(aire une enquête sur place 4 Poitiers. 

La p è c h e de r i v i è r e 
A l'occasion de la réouverture de la pêche du i l juin, 

les préfets sont invités 4 donner aux agents verbalisa-
leurs dus instructions pour prohiber les modes sui
vants : 

Pèche au carrelel avec palettes ; pêche aux flambeaux 
et feux quelconques ; la pèche an bac du fond et autres 
appareils comme barques el fagots ; l'emploi de l'engin 
appelé tourniquet, hare ou vire-blanchard. 

Des procès-verbaux devront dire dressés contre les 
propriétaires d'établissements industriels qui feront 
évacuer dans les cours d'eau, sans autorisation préa
lable, des tnulibces ou résidus provenant de leurs fabri-

L a D i p l o m a t i e f r a n ç a i s * e t i* n Kevos t l » 
Saint-Pétersbourg, 16 juin. — Le « Novosti » enregis

trent avec une vive satisfaction les deux suc:ès do di
plomatiques remportés par le ministère Méline-Hanotaux 
dans la question de la protestation de là France contre la 
décision de la dette égyptienne et dans celle de l'octroi 
par le gouvernement chinois, d'une concession de che
min de fer, tendant 4 joindre les lignes dn Tonkin 4 
celles de la Chine. 

Ce journal considère qu'en vertn de la communauté 
d'action exercée par la France et la Russie 4 l'égard des 
affaires d'Kgypte et de Chine, il est certainement permis 
de voir dans les deux succès des victoires non seulomenl 
de la diplomatie française, mais encore de l'entente 
franco-russe snr la quadruple coalition. 

0 n s e x é c u t i o n de c o n d a a u é s A r m é n i e n s 

t..!AMKRE DES DËFlliS 
Séance du mardi 16 juin 1896 

Présidence de M. BHISSO.N, président 
La séance est ouverte 4 deux heures. 

LE PORT DE OUNKERQUE 
La Chambre adopte, après urgence déclarée, un projet 

de loi ayant pour objet d'autoriser la concession à la 
Cbambre de commerce de Dunkerque de l'établissement 
et de l'exploitation de magasins publias sur le teire-plein 
des quais de ce port. 

L» LOI BÉRaNGER 
l a Chambre prend en considération la proposition de 

loi de M. Mon?eot tendant à réduire à trois ans le délai 
de sursis accordé par la loi du 26 ours i8'.U. due « loi 
Bérenger ». 

LES HONORAIRES DES NOTAIRES 
La Chambre, après déclaration d'urgence, un projet de 

Ici, adopté par le Sénat, ayant pour objet il'aulorisor le 
gouvernement 4 (ixer, par un ou plusieurs règlements 
d'administration publique, les honoraires, vacations, 
fiait de rôles et autres droits qui doivent èlre dus aux 
notaires 4 l'occasion des actes de leur ministère. 

LE TRAVAIL DES FEMMES ET DES ENFANTS 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 

projet de loi, adopte par le Sénat, portant modification 
de la loi du *i novembre 1892 sur le travail des enfants, 
des filles mineures et des femmes dans les établissements 
industriels. 

Discours de M. Drcn 
M. tiron. rapporteur, reconnaît q u e u elfet les pres

criptions de la loi de 1892 n'ont pas toujours été obser
vées, en raison même des contradictions qui existent 
dans cette loi. 11 s'agit donc d'y faire des retouches et de 
traduire en acte les bonnes intentions dont elle est pleine. 
(Très bien, très bien.) 

Actuellement, l'ouvrier doit accepter le travail dans 
les conditions qui s'offrent 4 lai ; nous voulons l'éman
ciper. Hier, beaucoup ' républicains ont pu applaudir 
le discours de M. de M un l rendre hommage 4 sou ta
lent ; mais un fossé les sépare de lui, néanmoins, parce 
que M. de Mun veut avant tout la souveraineté de 
l'Eglise. 

MoNSEioNBUB D'HCLST. — C'est inexact. Vous appor
tez 14 une afflrmation -ans preuve, (Très-bien à droite, 
<-ris 4 gauche, agitation». 

M. DRON. — La preuve est dans les prières que cer
tain patron obligent les ouvriers 4 faire malin et soir 
applaudissement 4 l'extrême gauche), 

M. DANSETTK. — Pourquoi généralisez vous des faits 
exceptionnels? 

M. DRON. — Nous ne comprenons pas le patronat com
me M. de Hun : nous voulons pour l'ouvrier la même li
berté de conscience que pour le patron. 

Nous avons entendu hier l'exposé de la doctrine du 
collectivisme. La massede l'ouvrier a du bon sens: elle 
va parfois au collectivisme, parce que les collectivistes 
exploitent leur misère (violentes protestations 4 l'extrc 
me gauche); mais le jour où la majorité républicaine 
aura sincèrement entrepris les réformes qui s'imposent 
(exclamations ironiques 4 l'extrême gauche), le collec
tivisme aura vécu. (Piotestations aux mêmes bancs). 

La commission propose quelques modilications au 
texte du Sénat, sauf celle qui a trait 4 la journée de dix a u e s 

heures; elles sont peu importantes: i'accord se fera, l a i L a consécra t ion de l a b a s i l i q u e de F o n r v l è r e s 
commission l'espère, 4 condition que les auteurs des : Lyon, 16 juin, — Ce malin ont eu lien, en grande so-
amenflements y mettent du leur en renonçant 4 ninlti- | lennitc, les cérémonies de la consécration de la nouvelle 
plier les modifications. (Très bien au centre). ! basilique de Fourvières. 

D i s c o u r s d e M. L a v y '-' première pierre de ce monument avait été posée le 
u i I V Ï réédite contre la eranda inrtnsiii» r . i „ h , ' 7 décembre 1872 et la construction avait été décidée au 

U & \ } ^ ^ * Z ^ * l ^ ^ l Ï Ï ' & V j i & I r ° " ' * ! _ • « • » par l'archevêque de Lyon, Mgr Gjno.il 
Ce sont les hauts patrons qui oui refusé de s'incliner 
devant la loi al sont responsables des abus constatés. 

Discours de M. Labat 

bac, pour remercier Dieu d'avoir préservé la ville des 
horreurs de la guerre de 1870. 

Ces fêtes religieuses, malgré le temps plnvieux, ont 
attiré une foule énorme de pèlerins el de lidèles. Elles 

M. L A U A Ï . — Chacun ici apporte son renièd»; les s o - ! sont présidées par S. E. le cardinal Hicbard, archevêque 
cialistes, le colectivismc; M. de Mun, la réglementation ! de Paris, assisté des archevêques de Lyon, Aix, Alhi, 
internationale du travail. Il est un troisième système, ; Chambéry, Besançon, de.; évêques de Périgueux,Vannes, 
je crois: celui de la libre discussion des contrats. Grenoble, Montpellier, Viviers, Nice, Nevers, Saint-

La différence des salaires lient 4 la nature des classes. I Claude, Carcassonne, Dijon, e l c , soit vingt-huit prélats. 
La formule, s'appliquant aux uns el aux autres, n'existe ! L e s s p é c u l a t i o n s s n r I s s p r o d u i t s a a r i o o l s s 

R i,rïnn>ù"è"nnÏÏrraâ . v o l ? T a U ^ n e M l e ' Û r remède "' " ° S e ' " * « « da * » • "e-Calais,va « . i o . e r . a r le bu 
bien élre qu elle pourrait avoir, mais le meilleur remède r 0 i U de a Chambre uue proposition tendant 4 modifier 
e] l dans le système libéral. (Applaudissements sur quel- | l a , o i du 28 mars IssYel ParTi",, M» touStotfiffî.nZ 
ques bancs. . . de permettre d'atteindre les soeculations organisées nn 

Après quelques obs-rvations de M. Jonrde, la discns- concertées fictivement s u r l e s pr^duui ï l r i co l e ! . 
«ion générale est close. M. Rose propose étalement de supprimer pour l'accu-

L urgence est déclarée. ] s a l i o n l'obligation «f prouver que la hausse ou la baisse 
l i E S A U T I C I . I ' l s i frauduleusement opérées ont eu pour effet de porter les 

Sur l'article premier, M. Luvy demande qu'où ajoute | K'.x B™ ,"s.s?.?.!'..?u._B.ï"i?*?0.».7e * ? • * a u l . s o n l déterrr. 
dans le premier paragraphe les mois « bureaux et maga 
sius » après les mots « ateliers et leurs dépendances .. . ,•„.,„.„, i l u j | | u s o j r e 

T i s s u s l é g e r s . . . 1 7 . 1 5 3 . 8 5 0 1 8 . 7 1 0 . 4 0 0 1 8 . 0 8 6 . 6 0 0 

l r . 2 0 . 1 6 3 . 8 8 0 K 7 9 5 . 3 8 0 2 2 . 4 5 3 . 9 2 0 
N o u s a v o n s a ins i importé e n 1895 pour u n e s o m m e 

de f r. 2 . o S1.500 e n m o i n s qu'en 1894. 

EXPORTATIONS 
Draps, casimirs et similaires 

CHRONIQUE LOCALE 

Al lemagne 
A n g l e t e r r e . 
A u t r i c h e . . . 
Brési l 

Constaultnople, l e juin. — O -malin ont été pendus Congo 

Cet amendement est repoussé par 3ÎÔ voix contre Î I3 . 
Lu amendement de i\. Guesde, tendant 4 l'adjonction : 
i. mots • et voies ferrées >. est également repoussé. 
Le 1er paragraphe du lai ticle 1er est adopté. 
i l . botCHKR, ministre du commerce, déclare que le 

| nés par la concurrence naturelle et libre dn commerce • 
t cel le preuve étant presque impossible 4 faire, ce quirend 

iriques 
Limoges. I<>. — Le préfet a reçu t.lcr soir les fabri

cants dé po/cc!«lue qui avaient voté à i'unauinulé un 
ordiodii jour déclarant qu'ils rouvriraient aujourd'hui.Ils 
ont demande i l'administration préfectorale de prendre 

m u t a t i o n . I les mesures nécessaires pour assurer la liberté du Ira-
Comment faire chômer les employés des boulangeries, I vail . Le préfet a promis que les mesures d'ordre déjà 

prises seront maintenues pour protéger les ateliers 

gou Yernemeut ne peut accepter le paragraphe i, el len 
dant a l'application d e l à loi aux établissements dati 

d^s charcuteries, des pâtisseries, par exemple 
M. IIHOS, rapporteur, signale les abus qui se produi 

•dut dans ces établissements ; il faut les réprimer ; Il 
loi ne sera appliquée que daus une certaine limite. 

M. LK MINISTRE DU COMMERCE. - - Ijl dllttCUlté est prill 
d ulement dans la limitation des heures du travail. 

Le ministre fait ressortir les impossibilés mate-
vielles auxquelles on se heurte. 

Les chambres réunis 4 la Bourse du travail ont volé 
un ordre du jour posant nettement la question de la 
lin de la grève générale; mats, après discussion, l'assem
blée a décidé 4 mains levées de ne pas reprendre le 
travail. •*•»* 

Le monopole d e l 'a lcool 
, MM. Cuilleuiel et Quinlaa se proposent de déposer le 

Le rapporteur et le président de la commission in-is- projet de résolution suivant • 
tent, pour l'adoption de leur texte- i „ u Chanibj» ittvite l egouverneinet t à présenler.daûs 

M. BKRTRAMI. - Les café, èT brasseries sonl ils coin : H plus bref d»iai,juasil . l" t nu i * ™ * sur l 'exploiùtion 
pris dans le» é t a b l i e u c u l s ,i alimoBUtiou ? . ( , |U 'monopole de l 'a lcoolau proHt de l'Etat I , 6 * 1 " 0 ' 1 1 1 ' 0 0 

plusieurs condamnés arméniens parmi lesquels les assas 
sins du banquier Kargbeozian et do l'ageut de police 
dans l'affaire Cnalrtra*. 

Constanlindple,|l8 juin. — Hier sont partispour Valova 
le stationnaire français et un bateau turc pour porter 
ta rançon des dames enlevées par les brigands. 

U n r e p a s d a n s n n é g o o t 
On a inauguré ces jours derniers, 4 New-York, un 

vaste égoul collecteur dont la eoiutructiou n'a pas duré 
moins de trois ans et qui a conté 4 la ville cinq 'mil
lions de francs. . „ 4 

Pour fêter l'inauguration, la municipalité a eu i'ori-
giuate idée de donner un banquet dans rartèfe centrale 
sstltéfralne. Les ingénieurs des travaux, les ouvriers et 
diverses notabilités de la ville avaient été invités. 

L'egont était, pour la circonstance, éclairé 4 l'élec
tricité. 

A la fin dn repas, qui a die fort gai, le maire de New-
York a prononce un discours an cours duquel il a fait 
remarquer que c'était sans doute la première fois qu'un 
souper de cinquante couverts était servi d a n s u a é g o u t . 

Mort m y s t é r i e u s e d'un è v é q n e po lona i s 

L'n télégramme de Varsovie annonce que Mgr Novod-
vorsky, evêque de Plolsk, est mort subitement la veille 
de Pentrevue qu'il devait avoir avec Mgr Agliardi le non
ce de Sa Sainteté, qui passe trois jours 4 Varsovie. 

Cette entrevue était beaucoup reàotSSe par le gouver
nement russe, 4 cause des rjérséctrtons des nmales qui 
se faisaient jusqu'en ces derniers temps dans celle partie 
de la Pologne. 

Mgr Novodvorsky s'est rendu 4 Varsovie justement 
pour rencontrer le nonce. 

Les journaux russes se gardent bien de donner aucun 
détail sur celte mort mystérieuse. 

Déj4, il y a quelques années, nn évoque catholique 
polonais a été m vstereusement empêche de voir le Nonce 
du Pape 4 son passage 4 Varsovie. 

Commerce des!s&feircàlaineàVerviers 
J H : I > J 1 8 9 5 

Voici la fin du rapport de la Cbkmbre de Commerce de 
Verviers ; 

Importation. — Le chiffre q u e nous r e l e v o n s 
pour l e s fils cardés es t à p e u de c h o s e près le m ê m e 
qu'eu 1894, soi t 63 ,480 kil . contre 53,700 en 1894 et 
97 ,630 e n 1893, soi t u n e a u g m e n t a t i o n s u r l 'année 
précédente de 9 ,780 k i l . et u n e d iminut ion de 34 150 
sur 1893. 

Quant a u x (lis peignis, l 'augmentat ion n'est, qu' in
s ignif iante pour 1895. Voici l e s chiffres comparés : 

1895 5 9 5 . 8 9 0 k i l . 
1894 5 9 1 . 3 8 0 » 
1893 6 2 6 . 3 6 0 •< 

C o m m e pays de p r o v e n a n c e , n o u s r e l e v o n s : 
Fils cardés. 

E t a t s - L ' n i s . . . . 
F r a n c e 
Xtalie 
M e x i q u e . . . . 
Pays -Bas 
La Plata 
R o u m a n i e 
S u i s s e 
T u r q u i e 
U r u g u a y . . . . . 
A u t r e s p a y s . . 

1895 

. k i l . 1 4 3 . 0 6 0 
5 9 . 6 8 0 
3 8 . 8 5 0 
3 1 . 3 2 0 

1 1 9 . 9 7 0 
3 8 9 . 1 0 0 

3 8 . 2 6 0 
550 

1 0 5 . 3 8 0 
3 2 . 0 5 0 
1 1 . 7 1 6 
4 6 . 6 8 0 
1 0 . 8 8 0 
1 0 . 3 8 0 
65 000 

1894 

1 2 0 . 2 9 0 
2 6 . 1 7 0 
2 1 . 5 5 0 
14.740 

90 
8 3 . 9 0 0 

2 8 8 . 8 1 0 
3 7 . 0 0 0 

1 .200 
152 340 

2 1 . 2 3 0 
9 . 4 8 0 

38.680 
4.740 
5 . 5 1 0 

6 2 . 9 1 0 

1893 

1 1 9 . 2 8 0 
39 930 
3 1 . 9 8 0 
1 1 . 0 6 0 
1 2 . 2 3 0 
8 4 . 2 9 0 

389.000 
23.430 

270 
1 3 4 . 0 6 0 
134.0<i0 

1 8 Î . 7 3 0 
1 4 . 5 0 0 
2 1 . 5 0 
6 8 . 3 3 0 

R . O U B A I : 

k i l . 1 . 0 4 2 . 8 7 0 8 8 8 . 2 6 0 1 . 2 7 7 . 9 1 9 

Coatings, duffels et autres tissus lourds 

A l l e m a g n e 1 
A n g l e t e r r e 
Brési l 
GapdeBonneEsp . 
Chili 
Chine 
Congo 
Etat s -Unis 
F r a n c e 
H a m b o u r g 
Pays -Bas 
P é r o u 
P o r t u g a l 
La Plata 
R o u m a n i e 
N o r w é g e 
Suède 
S u i s s e 
Turquie 
U r u g u a y 
Autres p a y s . . . . 

1895 

1 0 . 0 4 0 
9 5 . 3 0 0 

4 030 
1 6 . 8 6 0 
2 0 . 7 0 0 

540 
370 

8 6 . 0 1 0 
2 0 . 8 6 0 
1 2 . 3 3 0 
5 9 . 9 8 0 

6 . 3 1 0 
185.T30 

100 
710 
210 

0 . 4 1 0 
6 . «00 
1 . 1 4 0 

3 8 . 0 5 0 

1894 

6 490 
84.620 
4.400 
3.150 
6.780 
1.J20 
750 

5.660 
11.950 
3.190 
58.480 

160 
8.110 

139.760 
1.810 

530 
12.770 
3.960 
7.400 
5.180 

54.940 
6.830 
1 650 
780 

2.620 
660 

15.970 
7.660 
3.590 

23.630 

N o t r e E c o l e N a t i o n a l e d e M u s i c r u e est depu i s 
h ier e n p le ine pér iode d' inspect ion. M. Charles L e -
n e p v e u , g r a n d p r i x de R o m e , m e m b r e de l 'Institut, 
a été d â i g u é à cet effet par le Ministre des B e a u x -
Art s ; i l a r e ç u c e mat in a v e c la b i enve i l l ance c o u r 
toise qui le caractér i se , l es m e m b r e s de la c o m m i s 
s ion adminis trat ive et l eur a e x p r i m é l ' exce l lente 
impress ion q u e lui a produite l'Ecole si in te l l igem
m e n t d ir igée par M. Jul ien Koszul . 

L'il lustre auteur de Velleda e t d'Iphigénie a ma
ni fes té e n c e s t e r m e s toute sa satisfaction : , 

« N o n seu l ement , j 'ai pu j u g e r d e s p r o g r è s accom
pl i s , par l ' inspection que j e v i e n s de fa ire , m a i s , e n 
core e t surtout il y a que lques m o i s , par l 'exécut ion 
si art ist ique de m e s oeuvres , d o n n é e par l 'orchestre 
c o m p o s é des professeurs et de s é l è v e s de l 'école. 
Votre é m i n e n t d irecteur , M. Koszul , avai t b ien v o u 
lu m e c o n v i e r à u n fest ival-concert , dont l e pro
g r a m m e comportait p lus ieurs . f ragments importants 
de m e s compos i t ions . L'exécut ion a é t é parfaite , et 
le publ ic roubais ien m'a fait u n accue i l enthous ias te , 
qui m'a profondément touché . » 

M. Charles L e n e p v e u v ient de r e c e v o i r de s e s 
pairs la consécrat ion de s o n magni f ique talent ; i l 
s i è g e désormais à l'Institut a u mi l i eu des i l lustrat ions 
art i s t iques frança i ses : . c e dont n o u s l e fé l ic i tons de 
grand coeur. — R E M Y . 

répète 4 nouveau qu'il excel le 4 jouer du cadavre. 
Tcroyez , Monsieur le Rédacteur, â ma p l n s j r a n d e 

considération- * Signé ErjGèSB M0TTE.1 

L e c o n c o u r s a n n u e l d e l a S o c i é t é d ' e n c o u r a g é 
m e n t a l ' a r t e t a l ' i n d u s t r i e . — Chaque a n n é e 1» 
Société d 'encouragement à l'art et à l ' industrie orga 
n i s e n n concours entre les é l è v e s de toutes l e s éco les 
frança i ses de dess in , de beaux-ar t s , d'art décoratif 
e t d'art industr ie l . 

Les projets p r i m é s son t s u c c e s s i v e m e n t e x p o s é s 

Chambre 4 e C o m m s r o s de R o n b a l x . — On nons prie 
d'insérer la note suivante : 

« Le Président de la Chambre de Commerce a l honneur 
de donner avis 4 MM. les fabricants et négociants de la 
circonscription qu'il vient de recevoir du Ministère du 
Commerce et de l'Industrie une série d'échantillons de 
tissus étrangers importés en Roumanie, recueillie 4 
Bucarest par M. Regnault, consul de France en mis
sion. • 

» Ces échantillons, accompagnés d un rapport conte
nant d'intéressantes indications, seront mis 4 la disposi
tion des intéressés jusqu'à la Dn du mois courant, tous 
les jours non fériés de dix heures 4 ni'di et de deux 
heures à quatre heures. 

> Le président, JULIEN LAOACHE.» 

Adjudica t ion p o u r 1 e n t r e t i e n des p r o p r i é t é s com
m u n a l e s . - Mardi, 4 onze heures du matin, il a été 
procédé, 4 l'Udiel-de-Viile, anx adjudications pour l'en
tretien des propriétés communales . Le bureau était com
posé comme suit : M. Hervé Milbéo. adjoint, MM. 
Charles Stienne et Désiré Peoant, conseillers municipaux. 
Voici les résultats de ces adjudications : 

1er lot. Devis : 13,000 fr. par an, adjudicataire MU. E . 
Beele avec IS0{0 derabai- ; 3e lot. Devis: 4,000 f r . , a d j . 
Cbanlry, 26 0(0; 3e lot. Devis : 16,000 fr., adj. De Grave, 
10 0|0: 4a lot. Devis : 21,000 fr., adj. H. bourgeois, 310|0 
3e lot. Devis : 7,000 fr.. adj. I. Devriendt, 3 0|0. 6e lét . 
Devis : 25,000 fr., adj. E. Gnn.aut, 43 0|0; 7e lot. Devis : 
8,000 fr., adj. i. Desbarbieux, u 0|0; 8e lot. Devis ; 3,000 
fr., adj. Pruvost-Delescluze, 3 0|0. 

La m i s e s n é t a t de v i a b i l i t é d s l a rue D o m b a s l s . — 
Une enquête est ouverte sur le projet de classement, de 
Qxahoii des alignements, de nivellement et de mise en 
état de viabilité de la rue Dombasle. 

Le projet avec les pièces 4 l'appui est déposé 4 la Mai
rie du 16 au 30 jnin, de neuf heures du matin 4 midi, 
et de deux heures 4 cinq heures pour que les habitants 
puissent en prendre connaissance. 

B a y a r t 

k ï l . 5 7 2 . 8 8 0 3 6 0 . 2 1 0 

Tissus légers 

5.430 
19.340 
1.240 

1.820 
2.050 

17.540 
3.420 
5.430 

1 8 2 . 7 9 0 

os , . W I H I P a« r*w Rmlp* • n'eut nayart. . — Mardi matiu, huit grévistes de la maison 
. . ûans onacune a e c e s é c o l e s . c e n t a ins i q u e o e p u i s E r n o a i t - B a y a r t frères, rue d u G rand-Che min, ont reôris 

250 d i m a n c h e lo public roubai s i en e s t admis à les yte i ter 1 l e travail, ,Cjnq nouveaux ouvriers ont été embauchés 

A l l e m a g n e . . 
A n g l e t e r r e . . 
F r a n c e 
P a y s - B a s . . . . 
Autres p a y s . 

A l l e m a g n e . . 
A n g l e t e i i ' e . . 
F r a n c e 
A u t r e s p a y s . 

isor, 

6 . 6 3 0 
2 0 . 8 8 0 
•I0.410 
1 0 . 1 1 0 

450 

6 3 . 4 8 0 

Fils peignés 

1805 

1894 

8 . 8 8 0 
1 8 . 4 0 0 
2 1 . 8 9 0 

3 . 9 8 0 
550 

5 3 . 7 0 0 

2 4 . 3 7 0 
8 0 . 6 4 0 

4 9 0 . 6 5 0 
230 

1894 

3 0 . 2 8 0 
136 560 
4 1 9 . 9 4 0 

4 . 6 0 0 

1893 

3 1 . 5 9 0 
3 7 , 8 8 0 
2 5 . 7 7 0 

1 .130 
1 .260 

9 7 . 6 3 0 

1893 

3 2 . 2 1 0 
192 .510 
3 9 5 . 1 0 0 

5 . 5 4 0 

5 9 5 . 8 9 0 5 9 1 . 3 3 0 5 2 6 . 3 6 0 
Il n'est pas sans intérêt de r e m a r q u e r c o m b i e n n o s 

importat ions de fils p e i g n é s d 'Angle terre ont d i m i n u é 
d e p u i s 3 a n s . 

En réunis sant l e s quant i tés importées d e fils 
peignés e t cardés, n o u s t r o u v o n s les chiffres s u i 
vants : 

1895 1894 1893 

6 5 9 . 3 7 0 6 4 3 . 0 8 0 7 2 4 . 1 9 » 
Ewportatiun. — Nous a v o n s ici u n e amél iorat ion 

sens ib le à s i g n a l e r s u r l 'année 1894, tant e n fils 
cardés qu'en fils p e i g n é s . On e n j u g e r a par l e s 
chiffres su ivant s : 

Fils de laine cardée 

A l l e m a g n e . . 
A n g l e t e r r e . . 
Autr iche 
F r a n c e 
Pays -Bas 
S u i s s e 
Autres p a y s . 

045.750 
993.360 

49.460 
2S4.620 

34.420 
46.140 

253.550 

__ 707.300 

1 
5 

— 7 

.154 390 

.576.780 
15.070 

350.110 
21.610 
41.100 

127.580 

—— 286.640 

91,8.060 
6.347 450 

175.470 
772.020 

10.070 
J6.580 

7J1 670 

— 9.061.320 7 

Fils de laine peignée, 

1895 

726 . Î70 
1 2 . 0 8 0 

: :3 I .750 
6 8 . 7 7 0 
3 2 . 7 3 0 

3 . 6 4 0 
8 4 . 3 6 0 
2.780 

8 s 360 
7 . 1 6 0 

1894 

1 . 1 9 3 . 4 2 0 
11. ' .60 

1 8 7 . 0 9 0 
9 8 . 4 5 0 
2 1 . 6 8 0 
i 1 . 3 0 0 
6 9 . 6 5 0 
5 . 8 9 0 

6 7 . 8 3 0 
9 . 7 1 0 

1893 

1 . 5 6 0 . 7 9 0 
300 

1 Ï 6 . 1 9 0 
75 980 
2 5 . 6 2 0 

7 . 4 3 0 
3 8 . 2 2 0 
14 060 
6 1 . 1 0 0 
1 6 . 9 5 0 

A l l e m a g n e 
Ang le t erre 
Autr i che 
F r a n c e 
L u x e m b o u r g . . 
Italie 
Pays-Bas 
S u è d e - N o r w è g e . 
S u i s s e 
A u t r e s p a y s . . . . 

2 . 3 6 1 . 3 8 0 1 6 7 6 . 1 7 0 1 . 9 2 6 . 6 5 0 
Nous d e v o n s ici e n c o r e r é u n i r les quant i tés de 

cardes e t de p e i g n é s , car les chiffres c i -dessus n e 
sont e t ne p e u v e n t ê tre e x a c t s , c o m m e nous l 'avons 
fait ressort ir à p lus i eurs repr i se s , et n o u s pou
v o n s affirmer qu'i ls ne le sont p a s et ne p o u r r o n s 
j a m a i s l 'ê tre . 

Fils peignés et cardes réunis, 
1895, 1 0 . 0 6 8 . 6 8 0 . En p lus s u r 1894, 1 105 870 
1894, 8 . 9 6 2 8 1 0 . En mOHÏSSur1 1893, 2 . 0 2 5 160 
1893, 1 0 . 9 8 7 9 7 0 . En moinS Silf 1 8 9 2 , 6 5 3 , 0 9 0 

C o m m e o n le vo i t , n o u s a v o n s r e g a g n é plu» de 
1,100,000 k i l . s u r i 'annéc 1894. Espérons que cette 
amél iorat ion s 'accentuera. 

TISSUS DE LjAINE 
N o u s a v o n s importé e n 1895 les va leurs suivar, 

e n t i s sus d ivers : 

Draps, casimirs et similaires 

A l l e m a g n e 
A n g l e t e r r e 
F r a n c e 
L u x e m b o u r g . . 
Pays-Bas 
A u t r e s p a y s . . 

1895 

1 7 4 . 5 9 0 
9 8 5 . 0 7 0 
157 500 

4 . 1 3 0 
4 6 . 4 5 0 
1 3 . 0 0 0 

1894 

« 0 1 . 1 8 0 
1 . 5 8 0 . 2 9 0 

1 8 3 . 5 4 0 
1 3 . 3 0 0 
4 3 . 5 3 0 

à. 610 

1893 

1 9 3 . 8 3 0 
.92&.130 

164 .840 
2 1 . 8 8 0 
1 9 . 0 0 0 

3 . 7 2 0 

fr. 1 . 3 8 0 . 7 4 0 1 . 9 7 5 . 4 7 6 2 . 3 3 1 . 4 1 0 

Coatings, duffels et autre* tissus lourds 

Allemagne.. 
Angleterre., 
France 
Pays-Bas 
Autres pays 

Allemagne.. 
Angleterre.. 
France 
Pays-Bas.. . . 
Autres pays 

161.130 217.810 
J31.261 616.640 
503.590 6 as. MO 
Cùâ.940 553.160 

4 390 ,3.320 

fr. 1.629.290 2.109.510 
Tissus légers 

1895 1894 

4.035.580 4.573.360 
. . 6.163.430 5.67Ô.410 
. . 6 «13.230 8 151 060 

291.270 . 273.070 
62.320 42.420 

«67.050 
612.010 
64*. 970 
449 620 

7. «60 

2.035.910 

1893 

4.617.010 
5.416.380 
7.703.780 

294.920 
51 570 

fr. 1 7 . 1 5 3 . 8 5 6 1 8 . 7 1 0 . 4 0 0 18 0 8 6 . 6 0 0 
Soit u n total de : 

1£95 l*u 1893 

D r a f s . . . . . . . . . l .aS0. '74O 1 . 9 7 0 . 4 7 » i . S n s v î l O 
T i s s a s l o u f $ , , 1 ^ 2 9 . 2 9 0 2 . 1 0 9 . M O 2 . 0 N . « l o | * heure» 

1895 1894 1893 

A l l e m a g n e k i l . 1 4 . 9 9 0 1 3 . 7 1 0 1 8 . 4 9 0 
A n g l e t e r r e 7 2 . 1 3 0 4 7 . 0 0 0 4 3 . 4 3 0 
Brési l 2 . 1 0 0 6 . 4 0 0 — 
Chili S .010 — 800 
Chine 170 2 . 8 2 0 4 . 2 0 0 
C o n g o 6 . 0 3 0 620 920 
D a n e m a r k 3 . 3 1 0 3 . 9 8 0 5 . 5 8 0 
E s p a g n e 140 8 . 9 6 0 930 
Etats-Unis 2 9 . 9 4 0 2 3 . 9 0 0 9 . 1 4 0 
F r a n c e . . . . . ~ n . 630 1 0 7 . 2 4 0 1 2 2 . 0 3 0 
L u x e m b o u r g . . . 2 . 9 7 0 1 .180 930 
Grèce — — 8 . 0 7 0 
H a m b o u r g 1 4 . 8 3 0 1 6 . 8 7 0 1 9 . 4 4 0 
.Italie 2 2 . 9 8 ) 2 2 . 2 4 0 3 4 . 0 4 1 
Pays -Bas 2 1 2 . 5 7 0 1 3 6 . 5 2 0 1 6 9 . 6 0 0 
Por tuga l — 2 3 0 0 5 . 4 2 0 
La Plata 16 410 « 0 . 4 6 0 4 8 . 9 9 0 
R o u m a n i e 5 . 1 9 0 7 . 5 7 0 
S u i s s e 68 600 5 5 . 1 7 0 2 6 . 6 8 0 
T u n i s i e — 1 .130 
T u r q u i e 9 . 4 1 0 4 730 5 7 . 1 3 0 
U r u g u a y 2 . 9 8 0 2.o*10 9 . 9 3 0 
Autres p a y s 3 2 . 8 1 0 19 340 3 7 . 8 5 0 

k i l . 6 1 0 . 1 4 0 5 0 4 . 9 6 0 6 2 3 . 6 4 0 
Du e n r é u n i s s a n t les trois e s p è c e s repr i se s fort ar

b i t ra irement dans l e s r e l e v é s de la d o u a n e : 

D r a p s . . . . . . . . 
T i s sus l o u r d s . 
T i s s u s l é g e r s 

1.042.870 
572 880 
610.140 

S88.260 
360 210 
.'04.960 

1.277.910 
182.790 
623 640 

k i l . 2 . 2 2 5 . 8 9 0 1 7 5 8 . 4 3 0 2 . 0 8 4 . 8 4 0 
C o m m e o n le vo i t , n o t r e exportat ion a s ér i euse 

m e n t repr i s ; l e s chiffres de 1895 dépassent de près de 
5 0 0 . 0 6 0 k i l . c e u x de 1894, soi t d 'env iron 27 °/o, c e 
qui t end à p r o u v e r q u e des efforts s é r i e u x sont fai ts 
p o u r ma in ten i r notre p lace à la hauteur industr ie l le 
qu'el le mér i t e d'atteindre et de c o n s e r v e r et q u e 
r e s p o i r que n o u s e x p r i m i o n s l'an dernier s'est réa
l i sé . C'est u n pas fait vers un nouve l a v e n i r bri l lant. 
F o r m o n s des vosux p o u r q u e n o s fabricants , s econdés 
surtout par n o s c o m m i s s i o n n a i r e s , s e maint i ennent 
dans cet te vo i e e t con t inuent à y m a r c h e r de p r o g r è s 
en progrès . Noua n e doutons pas q u ' a v e c l ' énerg ie et 
l ' inte l l igence industr ie l le e t c o m m e r c i a l e qui l e s dis
t inguent , ils n'y fai l l iront pas . C. M. 

LmAiiuGE AU m mmîm 
11 est tout naturel que, Jan» e s siècle de lumière, l'es

prit humain s'ingénie 4 trouver des perfectionnements 
dans les systèmes d'éclairage Industriel et domestique: 
U a certes, été occoniplt bien des progrès,depuis la sim
ple camoufle jusqu'à la lampe électrique à incandes
cence. 

Le gaz de houille toutefois est reslé c lass ique: il a 
toujours des allures de sénateur inamovible parfaitement 
tranquillisé sur ses destinées futures : il se contente 
d'apparaître aux yeux des populations sous des nuau 
ces plus ou moins jaques, plus ou morns rouges: il a 
aussi divers degrés dans ses manifestations sympathiques 
et daus les affections qu'il inspire; c'est ainsi, par exem
ple, qu'il est, tout le monde le sali, plus d u r à Roubaix 
nu'a Tourcoing. 
" Il se paie même quelques fantaisies; comme les vul
gaires bottes de boubous dans les gares, il s* donne au 
consommateur polir dix centimes, a l'aide des compteurs 
automatiques. _ _ _ _ _ 

Il ferait cependant bien de ne pas prolonger cette 
omnipotente quiétude; car il est, parait 11, sérieusement 
menacé. On signale, en effet, comme étant entré dans le 
domaiue des applications pratiques un nouveau gaz : 
l'acétylène : il a été question dans cel le même place, de 
ce produit, il y a plusieurs mois, mais on n'avait traité 
ce sujet qu'au point d s vue scieulitique. 

Le pnucipe est des plus simples : vous mettez en 
contact de l'eau et du carbure de calcium qui rappelle 
l'apparence du coke; ce que vous recueillez a un pouvoir 
éclairant intense de quinze 4 dix-huit fois plus élevé que 
le gaz de houille, bleu fixe, d'une clarté très blanche se 
rapprochant 4 s'y tromper de la lumière solaire et ne 
dégageant qn'snêchalear .U"» faible. 

C'est eulondu, n o u s dira-t-on, voira g*z est admirable: 
il a toutes les qualité», niais il nous produit singulière
ment l'effet d'uu conquérant de ;iuute liguée, peu acces
sible aux bourses dûuiocratiqaes. 

C'est ici qu'entre en scène l'auteur ds U mise en œuvre 
\ entablement pratique ; on a, jusqu'alors, essayé des 
cenlaiiies d'appareils, tous plus imparfaits les uns que 
les autres. 

Or, le dispositif simple et commode a été découvert 
par un savant qui a d'abord la chance peu ordinaire de 
porter nn nom idéal d'inventeur ; G. Trouvé ; il ne faut 
pas avoir achevé toutes ses humanités pour savoir que 
la traduction littérale du fameux mol grec : Kuréka, 
d'Arcbimèdp, est : J'ai trouvé. 

G. Trouvé est le créateur des fameuse* fontaines lumi
neuses de I88U et 11 a fait accepter par la commission de 
l'exposition de 1900 certains jenx de lumière qui seront, 
paralt-il, tout siuipleaieol des merveil les. 

Donc sl.Trative a réalisé les aaearsils propres 4 intro
duire d'emblée l'usage du gaz acétylène dsne l'économie 
domestique : ils consistent dans un cylindre, eu forme 
de gazomètre, un peu plus haut que ue l'est un grand 
compteur : la production du gaz Se fait sur place,i l'aide 
de la combinaison déjà indiquée et sous un petit volume 
du carbure de calcium et de l'eau. 

L'acétylène n'aurait que l'avantage d'être portatif et de 
pouvoir être fabriqué chez soi. ce.serait déj4appréciable; 
car elle u'pflre flsVUU médiocre attrait, cette prooasaion 
d'employés de la Compagnie qui viennent, l'un mettre de 
Peau dans votre compteur, l'autre calculer et inscrire la 
quantité consommée, le troisième vous faire subir le 
quart d'heure de Rabelais. 

En tous cas, ce nouvel essai d'éelairago par i'acélylène 
mérite d'attirer l'aUeniiou. Il faut, parait-il, trois kilo
grammes de carbure de calcium pour produire un mètre 
cube de ce gaz; des lo is la dupause est de beaucoup in
férieure 4 celle du gaz de bouille puisque, comme nous 
l'avons dit, U.i mètre cube d'acétylène est équivalent en 
intensité lumineuse à quinze mètres cubes de gaz de 
houille» , ._ ~ 

Si les résultats produits par l'inventeur soûl exacts, 
attendons-nous 4 ce que ce diable de gaz opère uue révo
l u t i o n . . . économique — c'est le terme dans les ménages 
et dans l'industrie. 

B u l l e t i n *l*té©r©i©«-i«iii© 
HSUIISS Tssanosnrraa sasons-ras - o M 

npubaix» M a r d i le min Isws. 
leure soir. «»• au-dessus 749 • /» Variable 

» u ts> • * • > • / • » 
» » » • au-dessus J J 7 _ / _ _ , . , - , * , « _ 

M e r c r e d i 17 juin Us», 
is 7eT»Xr variable 

• 7»S *7* » 
it-

d a n s l e ve s t ibu le de l 'Ecole Nat ionale des Art s indus 
tr ie l s , p lace Chevreul . 

C'est l a s i x i è m e fois que c e concours a l i e u . T r e n t e 
éco l e s f rança i ses y ont part i c ipé . , 

Le r è g l e m e n t de l a Soc ié té dit que - le sujet doit 
ê t r e u n e compos i t ion décorat ive suscept ib le de r e c e 
vo ir u n e appl icat ion industr ie l le ». 

L e c o n c o u r s c o m p r e n d d e u x é p r e u v e s : 
O) U n e e s q u i s s e d e s s i n é e : sept n e u r e s son t d o n n é e s 

a u x candidats ; 
h) U n r e n d u , pour lequel l e s candidats ava ien t 

quatre j o u r s . 
La p r e m i è r e é p r e u v e a e u l ieu le 20 avr i l ; la se 

conde , d u 21 a u 24 d u m ê m e m o i s . , 
Le sujet d o n n é ce t te a n n é e était «un é c r a n des t iné 

n ê tre p lacé d e v a n t u n e c h e m i n é e et m e s u r a n t un 
m è t r e de hauteur» , 

La no te officielle ajoutai t que l e s m a t i è r e s à e m 
p loyer é ta ient la i s sées au c h o i x des c o n c u r r e n t s . De 
p lus , e l le rappelait qu'il serait t e n u g r a n d c o m p t e 
des e s sa i s de f o r m e n o u v e l l e . 

Le j u r y , c h a r g é d u c lassement , , comprena i t v ingt -
d e u x m e m b r e s , dont onze chois i s par le m i n i s t r e de 
l ' instruct ion publ ique et dos 1 eaux-arts , et onze é lus 
p a r la Soc ié té . 

Citons parmi c e s m e m b r e s : MM. Gustave Larrou-
m e n t , anc i en d irec teur d e s B e a u x - A r t s et m e m b r e de 
l'Institut; B o n n i e r , le c é l è b r e architecte: Chaplain, 
g r a v e u r e n médai l l e s et m e m b r e de l'Institut; Chi
p iez , i n s p e c t e u r principal d u dess in , le c o m t e Dela-
borde , s ecré ta ire perpétue l de l 'Académie des B e a u x -
Art s . 

C o m m e o n peut le constater , c e c o n c o u r s est des 
p lus s é r i e u x . 

Il y a e u qu inze l auréaut s : d ix ont o b t e n u des p r i x 
e t c inq des m e n t i o n s . 

Voic i les n o m s d e s trois p r e m i e r s lauréats : 
1er p r i x . — M. Chenaud, des s ina teur , é l è v e de 

l 'Ecole de s A r t s décorat i fs de Par i s , u n e médai l l e de 
v e r m e i l et 500 f r a n c s . 

2e p r i x . — M. Lefranc, m o d e l e u r , é l è v e de l 'Ecole 
Bernard Pa l i s sy , d e Par i s , u n e médai l l e d'argent et 
500 f rancs . 

3e p r i x . — M. V i r i e u x , m o d e l e u r , é l è v e d e l 'Ecole 
d e s ar ts décorat i fs de Nice , u n e médai l l e d 'argent et 
300 fr 

C o m m e n o u s l 'avons dit, l e s t r a v a u x p r i m é s son t 
e x p o s é s à l 'Ecole de la place Chevreu l ; s eu l s , à c a u s e 
de leur fragi l i té , l es p lâtres ont é t é r e m p l a c é s par l e s 
photographies . 

Le premier o u v r a g e c o u r o n n é es t u n é c r a n e n so i e 
b r o c h é e a v e c m o n t u r e e n b o i s s cu lp té . Il a la forme 
d'un cerc l e coupé à sa partie in fér ieure . Il f igure u n 
sole i l inondant d e s e s r a y o n s d e u x b e a u x o i s e a u x qui 
se font face . Des fleurs de Noël e t de s feu i l l e s de 
m a r r o n n i e r s forment l ' encadrement 

Cet o u v r a g e est superbe et n o u s a s e m b l é d é p a s s e r 
de beaucoup s e s r i v a u x . 

Le second , qui est l ' œ u v r e d'un mode leur , est 
remplacé , a ins i que le quatr i ème , par u n e photogra
phie qui n e p e r m e t pas d'apprécier sa v a l e u r . 

Le quatr ième est u n écran e n sat in b r o c h é a v e c 
so ie . La m o n t u r e doit ê tre e n c u i v r e . H r e p r é s e n t e 
u n so le i l perçant de s e s r a y o n s un fouil l is de r a m e a u x 
e t d e feu i l l es . 

L e s t r a v a u x qui v i e n n e n t ensu i t e , s a n s a v o i r la 
m ê m e va l eur que l e s p r e m i e r s , son t e n c o r e remar
quab le s . 

Leurs a u t e u r s , pour la p lupart , o n t trop v o u l u 
fa ire d u n o u v e a u , s i b ien q u e c e r t a i n s o u v r a 
g e s n e p e u v e n t ê tre cons idérés c o m m e des é c r a n s . 
Seu le , Mlle V igou , de Nice , a e u l ' inspiration v r a i 
m e n t h e u r e u s e : son écran qui e s t s u p e r b e es t e n 
f o r m e de trypt ique et peut s e r v i r de pare -pouss i ère . 
Le s u j e t représenté cadre bien a v e c l a f o r m e de 
l 'écran et le tout e s t d'un h e u r e u x effet. 

E n terminant , n o u s reppe lons q u e l 'Expos i t ion es t 
e n c o r e o u v e r t e aujourd'hui mercred i jusque quatre 
h e u r e s : l e s a m i s du beau pourront pas ser là quel
q u e s ins tants agréab le s . 

L e s e x p o r t a t i o n s d e t i s s a s d e R o n b a l x a u x 
E t a t s - U n i s p e n d a n t l e s c i n q p r e m i e r s m o i s 
d e 1 8 9 6 . - D'après lus déc larat ions , faite» m a s s a * 
suîât dés Etats-Unis de Roubaix , n o s e x p o r t a t i o n s 
de t i s sus , pendant les c inq p r e m i e r s m o i s de 18J6 , se 
son t chiffrés a ins i : 

T i s s u s pour robes : e n j a n v i e r 2 ,4 Ï1 ,96S fr. 86; 
e n f évr ier 810,276 fr. 8 ; e u m a r s 388,428 fr . 4 ? ; e n 
avr i l 6 o , 0 0 ) fr .65; e n mai 158, : i l3 fr .75; soi t p o u r l e s 
c inq m o i s . i , 8 u , 9 t t l f r . î l . 

T i s s u s d ' a m e u b l e m e n t : e n j a n v i e r 251 ,124 fr . 70 ; 
e n f évr ier 118.772 fr . 05 ; e n m a r s 12û,825 fr . 70; e n 
avr i l 78.361 fr . 80 ; e n m a i 115,375 fr . 10, e n s e m b l e 
690.959 fr . 35 . 

C o m m e on le vo i t nos e x p é d i t i o n s a u x Etats -Unis 
sont , cet te a n n é e , e n décro i s sance , et l e s chiffres 
s o n t loin d'atte indre c e u x q u e n o u s r e l e v i o n s pour 
la pér iode correspondante de 1895 

A. propos dn d l s o o n r s de af. J u l e s Guesde à l a 
s e o a o e de ta C b a m b r e de lnndl . — U n e l e t t r e de af. 
E n c e n s Motte . — M. Eugène Molle, gérant dn peignage 
Alfred Motte el Cie, nous communique la lettre suivante 
qu'il a adressée à l'Avenir de RoubaixTourcoino : 

* Roubaix, le 16 juin. 
• Monsieur le Rédacteur en chef 

de VAvenir de Houbaix Tourcoing. 
» Dans son discours d'hier 4 la Chambre, notre député 

Jules Guesde a pensé douaer de la force 4 son argumen 
talion en relayant de faits qu'il disait précis et indé
niables. D'après votre compte-rendu de la séance de la 
Cbambre, M. Guesde a cité nominativement notre pet 

f;nage et son gérant, en rappelant uu accident survenu 
e i l mars 1894. Il a cherché des effets de tribune en 

déclarant que nous avious employé un enfant de moins 
de douze ans, et que sitôt l'accident survenu nous avions 
fait un faux en écriture publique. 

« L o r s de l'accident nous nous sommes déj4 expliqués 
sur ce fait. L'opinion publique en fut saisie par voie de 
presse; lesenquétes parallèles de l'inspecteur du travail, 
U, Rempteaux, des commissaires de police.de la gendar
merie, etc.; démontrèrent que la jenne victime Alphonse 
Lienoeson, travaillait chez nous avec son père chef 
chlutteur, lequel gagnait quarante franc* par semaine: 
que son livret et ses certificats d'études avalent été 
retirés par le père, pour forcer la porte de l'atelier, ce 
qu'il a avopé. 

» Nous avons été mis hors de cause. Nous n'avions 
d'ailleurs aucun intérêt 4 occuper un jenne homme 
n'ayant pas l'4ge tegal.les prix des postes étant fixés pour 
le poste et non suivant ta figure oa l'âge de ce ui qui le 
remplit. Tels tout les laits exacts sa que Jules Guesde 
o'iguore pa* puisque les rapports ont passé par la mai
rie de Roubaix. Mais il aune mieux alimenter les légen
des, et même les légendes de portières comme colles dont 
il a émaillé son discours d'hier. 

> J'ai mené deux campagnes électorales depuis l'acci
dent d e 1884. L'on n'eut pas manqué de me crier dans 
les réunions publiques, où le diapason était singulière
ment haut ces temps derniers, que j'étais nn faussaire, 
si le fait avait pu trouver quelque créance. Personne ne 
s'y est hasardé. 

» Il a semblé plus simple 4 Jules Guesde de donner 4 
son mensonge d'autant plus de retentissement en le fai-
sautdu haut de la tribune du Parlement, qu'il était plus 
certain qne mes dénégations ns pourraient jrouver le 
même échu et l'atteindre immédiatement. 11 continué a 
jooe» le rôle de Rasile, trouvant que la calomnie est !a 
plus acérée de toutes les armes. Je lui laisse ce rôle, et 

La s—*ve de» «.pprétenrs de l a m a i s o n Krnonlt-
s de la maison 
min, ont repris 
été embauchés 

dans II journée. Il n'y a pas encore d'entente entre les 
patrons et les autres ouvriers grévistes. 

Lo me i l l eur b e u r r e e»t le B E l ' R R E D' J O S T C A M P 
rue du Bois, 13, 4 Routai* et daus les dépôts suceur 
sales. ( Voir t liste des dépôts à la quatrième page). 

Uoo s a i s i e a n m l n e k . — Snrdl matin, X. le sous-

inspecteur des denrées a l i m e n t a i s , a sait), au nnuck, 30 
lilogramnies de poissons, reconnus impropres 4 la con

sommation publique. 

L e Cercle hort loo le de R o n b a l x tiendra son assem
blée générale mensuelle) le dimanche 11 juin 1896, 4 
six heures très précises du soir, 4 son siège, m e Pierre 
Motte. 

Cette réunion a pour ordre dn jour : !• la lecture des 
procès-verbaux ; 2 - la lecture du courrier ; 3' les apports 
divers entre sociétaires, apports qui présentent toujours 
un intérêt particulier dans cette saison ; f la tombola 
gratuite ordinaire pour les membres présents. 

Le Cercle horticol} aura en juillet sou concours de 
fleurs cou pées en général. 

U n e b a g a r r e a u q u a i de Bres t . — Qastze individus, 
en étal d'ivresse, longeaient le quai de Brest, mardi 
après-midi, vers quatre henres, quand ils rencontrèrent 
M. Nyckesse, armateur et se mirent 4 l'injurier. Les ou
vriers de ce dernier prirent fait et causa pour leur patron, 
et une bagarre s'en suivit . Au cours de celle-ci, M. Xvc-
kesse a été frappé de plusieurs coups 4 la tête. Il a reçu 
les soins de M. Leurelle, médecin. 

Les agents de service, Watteau el Averbeck, ont arrêté 
l'un des agresseurs qu'ils conduisirent au dépôt, et qui 
déclara se dominer François Simiar, âgé de 33 ans, de
meurant quai de Wattrelos. Les trois autres individus 
oht pris la fuite. 

O e t r a g e s a u x a g e n t s . — m ouvrier gazier, Arthur 
Dupire, âgé de 10 ans, demeurant rue 3t-Jacques,4 Croix, 
qui ta t iouvait, mardi matin, sur la place de la Liberté: 
dans un état d'ébriété, voulait empêcher un marchand 
installé an marché de vendre sa marchandise. L'a agent 
invita Dupire 4 se retirer, mais ce dernier l'injuria gros
sièrement. U fut conduit de suite au dépôt. 

— Lundi après-1,iidi, un tisserand, Théophile Uttière, 
âgé de 50 aus, sans domicile Ole, étant ivre, sonnait aux 
portes de; habitations de la rue du Grand Chemin et 
sollicitait nne aumône. 

Un agent qui lui fit une observation fut injurié d'une 
façon si grossière. L'agent arrêta Uttière et avec l'aide 
de plusieurs collègues, le conduisit an dépôt. 

On Journal ier , Cyrille Renard, âgé de 16 ans, demeu-

Îant rue de Rome, a été conduit s n poste de police du 
er arrondissement, lundi soir.pour avoir eu, étant ivre, 

une attitude indécente en pleine rue. 

L a o n a r e t t e a ob lons . — Ponr la première fors, cette 
année, la charrette 4 cbiens est sortie, mardi matin. 
Plusieurs loulous ont été conduits 4 l'abatlorr. Ou a 
dressé de nombreux procès-verbanx 4 la charge de pro
priétaires qui avaient laissé errer leurs chiens sur la voie 
publique. 

D n e n f a n t mordu p a r sua e h t s a . — To petit garçon 
de huit aus , Louis Dubois, qai jouait, lundi soir, vers 
huit heures,près da domicile de ses parents, a e t é m o r d u , 
4 la jambe droite, par le chien d'un voisin, La blessure 
est sans gravité. Un agent, de service dans le quartier, a 
dressé procès-verbal 4 la charge du propriétaire du 
chien. 

A v a n t d 'acheter votre « I J . t O L É l J I », voyez tes 
dessins et prix de la Maison du Tapis, E. Dnjardin et Cie, 
7, rue du Vieil-Abreuvoir,. 4 Roubaix. Choix : 300 pièces. 

Uu e n f a n t d i s p a r u . — Uu petit garçon de trois ans, 
demeurant rue Lacroix, cour Bavard, i , a disparu du 
domicile de ses parents depuis lundi matin, i l était velu 
d'une robe bleue, d'un tablier rose. Il portait de* chaus
settes et des bottines 4 lacets. 11 a les cheveux blonds et 
les yeux bleus . 

tage, pour avoir injurié on agent de service. 

Croix . — Lue besoyiie uttit. 
de mardi anuonçall que dimanche dernier, la commis 
SWU du bureau de ti: 

§ous ce litre, l'Egalité 
le dernier, U couimis-

nfaisauce s'était réunie sous la 
présidence du citoyen K. Desbarbieux. Nous citons ici la 
feuille collectiviste : 

s Après lr- I h-» -'s d'un travail appliqué, la commission a 
Itrssaes # I oMfn. f tofnsl'isnaTSSjl s—tire de sens nui étaient 
inscrits S tort sur la liste dss indigents. 

n II y uratf plia d'un an que ladite commission ne s'était 
pas rinnir. <> 

Nous a -. -, us fait nne enquête à e s s a jet. M. Couturier, 
vi.v-i'i-.f'.-J-'.1 du Bureau de bienjaisauce, nous a déclaré 
«qu'il n'y avait rred d e v r a i dans faccusalibn portée 
par le journal socialiste. » 

m Depuis le 1" janvier Isa», a ajoute M. Couturier, jusqu'au 
27 avril 1896, nous ayons eu dix réomoRS &n burese de bien. 
faisanec. K 1 voîsi les dotes :- Pendant l'année ISï»S. 17 janvier, 
3 mars. M 111,11. 30 jti.n. s', sorti. Il octobre, 47 novembre, M dé
cembre; pendant l'année 1S96 : i l lévrier, 97 svrjj. 

*i Quant à l'expurgation de gens inscrits 4 tort snr la liste 
des indigents, je ne puis vous donner enenn renseignement 
4 ce sujet. J'ai fait aujourd'hui interne nne démarche pour 
prendre connaissance, oomme c'est mon droit, de la liste des 
personnes assistées par le Bureau de Bienfaisance, mais ou 
n'a pu me la procurer**. 

Nous avons va d'autres membres du Bureau et tous 
s o u s ont fait des déclarations semblables à celle* du 
vice-président. 

— in vol de sucre a la Coopérative d'Epicerie.— Nous 
avons dit hier que M. Séguin, commissaire de police, 
avait reçu, lundi, une plainte déposée par M. Frémeaux, 
qui tieoi U dépôt de la Coopérative d'Epicerie au Terrin, 
contre Mme Berlip, femme d'un conseiller municipal de 
Croix. Il s agissait d'un vol de sucre. Meus appesaons 
qa'4 Is suite ds diverses démarches, la plainte a été reti
rée. Cette histoire est le sujet de toutes les conversations 
4 Croix. 

Lu accident du travail. — Mardi, vers 
cinq heures du soir, un ouvrier peintre, nomme Alfred, 
employé chez M. Bernard Sise, était monté sur une 
échelle devant U deajears de M. Parent, lorsqu'il glissa 
et tomba dans le vide, Dans sa chute, il se blessa griève
ment la main 4 un crochet de l'échelle. Des passants le 
transportèrent 4 la pharmacie Verdier, où M. le docteur 
Parmentier constata qu'il avait l'artère de la main 
coupée. 

La blessure n'inspire aucune inquiétude. Alfred es t 
soigne chez son patron. 

L r s - l e s - L a a a o y . — l'a ouvrier blesse par une batte ds 
i a i w . — Dans l'après-midi de mardi, un homme d» peina 
Achille Daaoûlet, 43 ans , a j c n i r w a t t i la fabrique ds 
M. l iouble des balles ds laine. Ton! i e sua , par suite 
d'une fausse manusuvre, l'une d'elles vint s tomber et 

M. le docteur Parmentier, ânjpéM aua!jjl<5t, prodigua 
les preœierrsol f f l f lu haMté etes» l i t tesâsporter 4 son 
domicile. Son état n'inspire aucune inquiétude. 

Teanaers . — Mutations pour 1897. — il. le contrô
leur des contributions directes se rendra 4 ToufftVrs le 
samedi 30 juin courant, 4 a heure» du matin, dans la 
sal is de la Mairie, ponr procéder anx mutations de l'an
née iâ>7. 

— La ducaste. — (Test dimanche prochain qu'aura l ieu 
la principale (été communale deToufflers. 

t u mort dt Af. Uespel. — Nous avons an
noncé hier la mort du regretté M. Uespel. C'est nn type 
« a vieux Leers qui disparaît;c'est une physioue-miesym-
pathique et originale qui s'en va. Toujours alerte et 
jovial malgré ses 8x ans, M. tiespei était aimé et respects 
de tous, 
• ^ n g i i s s t f n s y i . t h n r a j n n r et ému de- M. !>»leui:*er, qui 
fuTmaire pendant i l ans, M. Hespel avait aussi été ad-
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